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I A  G R O T î E  D E  C H À U V E R O C H E

par René GEORGES

et René NUFFER

.

(  su i te )

IV - Explorqtio_n dqLl 18 et_19 - _g_:__Lg54 i, Le t'Grand Canyon',.

(dela-i$-fe&Ae Cascad.e't à la 'rstation de Métroil

La d. i f f icul té d.e Chauveroche résid.e d.ans la nécessité dtun effort
physique continu et de longue d.urée ; marche prolongée, embarquer, ramer,

à chaque gour débarquerr tra^rrsbord.er le bateau puis réenrbarquer; d.e terops

en temps porter 1e bateau; i l  faut aj louter à eela qurau bout d.e très peu de

temps les explorateurs nlont plus r ien de sec sur eux, imprégnés qut i ls

sont  par  l thumid . i té  anb lan te  ou  d . i rec tement  mou i l lés  par  l teau  (1oe) ;  ces

facteurs d. lépuisement staecompagnent d.ru-ne certaine tension neryeuse,source

d' laninosj- té;  anis et coéquipiers, nous d.evons avouer que pas une explora-

tion importante r:re stest terminée sans que nous ayons eu, à un moment d.onné,

une d. iscussion un peu vive dont nous avons r i  par la sui te.

Dans 1a journée d.u 18 aott nous rejoignons la 'tGrand.e Cascad.err et

la r tcascad.e étagéett  qui  lu j  fai t  sui te.  Le canyorn conserve toujours la même

forme et Ia nême d. i rect ion mais se pare, 1atéralement,  d.e gigantesques pi-

l iers et pendeloques de calci te,  La progression est ralent ie par des étran-

glements d.es parois qui obl igent à d.es acrobat ies; 1es transbordemenl i ;s sont

plus nombreilx car les lacs sont plus courts; leur d.énivellatiora plus iurpor-

tante (eo a Bo cm) fai t  qut i ls se déversent les uns dans les autres par d.e

f o r t  j o l i e s  c a s c a t e l l e s .

A  J .62o m d-e  l len t rée ,  r i -ve  gauche,  une corn iche t rès  basse es t

enconnbrée dtéboul is anguleux et concassés; nous gommes en présence d- lune

fa i l le .  Pour  1a  première  fo is  d .epu is  les t tPer tesr r  (s i tuées  à  1 .185 n)  nous

pouvorss poser les pied.s hors de lreau d.ans une pet i te sal le ( f5 * x 6 n) où

i1 pleut abondamment, pluie corrosive qui a presque complèternent d.étruit rlr,e

forêt de pet i tes stalaguites. Un peu plus loin,  la galer ie prend. à nouveau

Ia forme d.tune sal le d.e 2o m d.e long et 6 de large, ent ièrement occupée par
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un lac. profond. d.e J à { m où se déverse en grondant une nouvelle cascade

impor tan te  d - renv i ronu1 m de haut i  en  son mi l ieu ,  ce t te  cascade présente  r lae

sorte d.e renf lenent formant trempl in pour Lreau qui ja i l l i t  de tous cotés;

malgré cela, Le franchissement est assez aisé. En amont,  Ia r iv ière prend

une al lure torrent iel le;  nous franchissons une mult i tud.e d.e pet i tes chttes

et d-e méand.res, 1es lacs très eourts sont en réal i té d.e grand.es marmites

d"e  6  à  1o  m de d iamèt re .

De lacs  en  cascades,  nous  prenons insens ib lement  de  l la l t i tud .e ;

les vottes semblent se rapprocher et les corniches deviennent accessibles.

Les  paro ls  se  ïessèrent r  pâr  endro i ts ,  sur  p lus ieurs  d iza ines  d-e  mèt res

et obl igent à progresser en opposit ion, tout en hâ1ant les bateaux d.e champ.

L e s  v o t t e s  s r a b a i s s e n t  t o u j o u r s ,  i u s q u t à  n r ê t r e  p l u s  q . u f à  5  o u  6  n ;  1 e s

corniches sont à portée d.e la main. Enf in,  brusquement,  1a galer ie srélargi t

et  la r iv ière sréta1e sur B ou lO m. Abandonnant nos f lot teurs, I ibérés d.e

1a hant ise des t 'étroi turesrt ,  nous avançons à granês pas sur 1a calci te des

innombrables gours ou slrr  les corniches qui forrnent des quais.  Cette "Stat ioa

de &tétro'r  mesure environ 60 m et est or ientée S-N. En amontr el le change

brusquement de d. i rect ion et sren va SvTi dans Ie tournant,  r ive droi ter nous

Temarquons que 1a majeure partle des eaux arrive par une galerie étroite

1 m environ, haute d.e {  m, el le-même orientée N-S. Ce conf luent important

es t  s i tué  à  4 .1 ) l  m de l ren t rée  e t  i1  fau t  f ranch i r  112 lacs  pour  y  parve-

n i r .

Poursuivant la remontée d.e la galer ie pr incipale, vers l touest,

nous marchons sur d.es plages d.e galets et d- largi le.  A 1oo m d.u conf luent

préci té,  nouveau conf luent;  nous remontons toujours 1e cours d.u ruisseau

qui vient d.u sud.! d.es vottes, pend.ent d.tinnonbrables rrmacaronisrr translucid'es

longs dtun nètre environn Nous traversons une sal le enconbrée d'e grandes

d.al les tombées d.e la votte et surmontée drurre cheminée d.renvi:ron 2J m.

De lac  en  lac ,  dans  ce t te  "Ga ler ie  des  Macaron is r r le  fa ib le  ru isseau

serpente entre d.es talus d.fargi le et de rocai l le de J à {  m d.e hauteur.Puis

brusquement,  à 295 m du prenier conf luent,  Ia galer ie est obstruée par un

important ef fond.rement .

Revenant en arrière nous pénétronrs dans la seconde galerie qui

se  pro longe ve ïs  l toues t ,  S ien tô t  e l le  s t in f léch i t  à  son tour  pour  p rend. re

une direct ion sud.;  I reau nly coule paso Après avoi-r  passé sous un porche
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t rès caractér is t ique,  " le  Porche Carrét r r  {u i  est  comme ta i l lé  Ôe maia drhom-

oer nous sommes arrètés, au bout d.e 1{0 m, par un siphon; mais d.ans cette

galerie nous avons admiré 1a plus magnif,ique concrétion que nous ayons vue

dans ChauverocheB une sorte d.rétorme méd.use de calcite imnaculée, accrochée

à Ia paroi gauche à environ quatre nètres d.e hauteur.

Cette fois, i l  nous apparalt avec évidence la nécessité d.run

carap souterrain si nous voulons en apprendre plus sur sette longue rivière.

En effet, avant d.e réernbarquer en anal de larrstation de }iétrott,  I tun de

nous fut victine d.run sérierx corlp d.e fati-gue; dans Ia fièvre d.e la d.écou-

verte, nous avions sinplement oublié d.e nous nourrir.  Cette exploration

dtaout L)\Q fut 1a plus d.ure que nous ayons d-u subir, vingt-huit heures

consécut ives.

V - Exploration d.es 19 et 20.8.1955 - t'La Galeri,e Ô-eg^lvlalmf!g-g."

(n.Nurpgn - it. GEoRGES - I{. HUl!tsERT)

A la  su i te  de  l rexp lo ra t ion  d .e  I954t  déc is ion  a  é té  p r ise  d taban-

douger  les  r r inc revab lesr t ,  nos  ba teaux  t rop  lourds ,  e t  de  Leur  subs t i tuer

des t rD inghys t t ,  beaucoup p lus  }égers ;  no t re  conna issance de  la  r i v iè re  e t  d -e

ses embtches, une prudence accrue doivent nous aiôêr-à-évi ter les ecuei lBe.

De fa i t ,  i l 6  ne  c rèveron- t  pas  au  cours  d .e  l texp lo ra t io r r  1955 '  I l  a  é té

également décid-é d.e camper d.ans Ia "Galerie des lViacaronisrtr sur un banc de

sab le  au  bord  du  ru isse le t  s i lenc ieux .

Près d.e 1{ heures d.e progression nous amènent à Irendroi t  du

caap; nous d-ormons, à 4.2OA m de lrentrée, d"ans des hamacs assez inconfor-

tables (car nous avons oubl ié les bâtons dest inés à maintenir  1técartement

d .u  f i le t . . " ) .  Àu  réve l l ,  nous  nous  engageons dans  1a  ga le r ie  é t ro i te  par  où

arr ive la najeure part ie des eaux de Ia r iv ière et qui  conf lue à l lamont d'e

l a ' r s t a t i o n  d e  l v l é t r o r r .  T o r t u e u s e ,  c e t t e  g a l e r i e  n r a  g u è r e  q u e  0 r B 0  à  1 m  d e

largeur et 2 à {  m d.e haut.  L,es bateaux sont inut i l isables; nous en empor-

tons un toutefois p1ié dans un sac. Nous progressons en prenant appul d.es

pieds sur le bord. d.es narni tes et d"es mains sur les parois corrodées. Les

gours sont rares et le so1 est const i tué pâr une succession ininterrompue

d.e marmites de 1 à 2 m d.e d"iamètre; ils nous permettent néannroins de repren-
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d.re souff le de temps à autre et d.e sort i r  quelques instants les jambes de

l reau f ro id .e .  I t ïous  met tons  p lus  d .e  t ro is  heures  à  parcour i r  les  750 m de ce

terr ible boyau qui,  soudainement débouche au pied. d. tune très haute cheninée,

t t la Grand.e Cheminée", gue nous évaluons à plus d.e B0 m. Vraisernblablement,

el1e fut  sreusée d.e bas en haut par d.e colossales mises en charge. Vingt mètres

en amont,  la d. laclase semble se terminer mais une reconnaissance en bateau

nous apprend- qutun passage slouvre, r ive Croi te,  par un recoupement d.e dia-

c lases ;  en t re  la  sur fa .ce  de  l leau  e t  la  roche souf f le  un  courant  d - ta i r  d  lune

extrène violence; malheureusement un bateau avec son passager couché ne passe

p a s .

Nous a.ttaquons al-ors au burin un banc d-e roche et flnalement

1e passage est rendu prat icable. Au d.e1à, la galer ie se prolonge avec une

structure nouvel le:  largeur d.e !  à 8 rn, vottes plates d.ont la hauteur dépasse

rarement 10 n. NUFFER, seul,  pousse une reconnaissance car nous ne d. isposons

que d-tun bateau et le rappel est rend.u impossible par le d.ouble et brusque

changement  d .e  d . i rec t ion .  f l  s ra r rê te  au  l l {e  lac ,  à  l . {oo  m de I ten t réerayant

repéré  un  l ieu  d"e  carnp  poss ib le  p rès  drune sa l1e  encombrée de  b locs  ébou lés :

t r l a  s a l l e  d u  C h a o s r ' .

Nous red.escend-ons Ia très pénible rrGaler ie des lv larroi tesi l ,  1e-

vons  Ie  camp e t  ressor tons  d lune t ra j - te "

VI.:--$:!kratrlelr d e-s* 17 :,-1*9 etlg -ae\rL --195_6-=,-3i-e:t--dS.-eowegg
(H. ivul-rm - R. GEORGES - r '. JAVEITER).

Eté pluvieux; nous savons cepend-ant que la hauteur des vottes

nous met à l rabr i  de toute surpr ise tragique. Remontant une r iv ière 1égère-

ment en crue, nous arr ivons l i t téralement fourbus à la "stat ion de l , {étro'r .

Nous d-ormons d-ans Ia r?Galer ie d.es 1,{acaronist ' .  Pend-ant notre sorrrnei l  ,  l reau

d.ont nous avions repéré le niveau, est montée d-rune bonne d- izaine d.e cent i-

mèt res .  Prud .en ts ,  nous  f i lons  vers  1a  sor t ie ;  t ro is  c reva isons  en  cours  de

rouïe  nous  apprennent  que ce  nres t  pas  te l lement  la  p ro fondeur  de  l teau qur i l

faut red.outer,  mais Ia rapid- i té du courant.

Nous avons rapporté de cette explorat ion manquée d. l impression-

nantes photographies des der.rx grandes cascad"es et l -a convict ion que, malgré

tou t ,  nous  nous  en  é t ions  sor t i s  à  bon compte .
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VLL .: -.Extlor q t rq e =dssj-LLL-lg--19-q-T.*?0. ". :- -B- -:-U,52 .

-l"g*qg4-_4-1!�agreA-e!._1e -T'egre -de- Chauveroçhe't, (n. MJFFTIR -

R. GEORGIJS - H.HU.I i iBERI).

Les  cond i t ions  météoro log iques  sont  bonnes,  l ,e  camp N9 1  es t

instal ]é comme d-e coutume d.ans la galer ie des l l r lacaronis où nous canpons sous

la tente, les bateaux pneumatiq-ues servant d.e matefas. Dans la galer ie d.es

marmi tes ,  nous  subsb i tuons  1e  f lo t - i ;age  au  por tage d i f f i c i le :  le  matér ie l

sous embal lage étanche est introduit  avec 1e bateau à d.emi gonf lé d.ans un

sac d.e toi le q_ue nous remorquons " Passées la Grand-e Cheminée et la votte semi-

moui l lante qui lu i  fai t  sui te,  nous pénétrons d-ans le I 'Canyon Supérieurrr .

Crest un large tunnel surbaj-ssé, crevé çà et 1à d.e hautes chemi-

nées  e t  bord"é  de  vas tes  corn iches  à  4  ou  J  m d .e  hauteu f ;  ce l les -c i  son t  géné-

ra lement  t rès  access ib les .  P la fond à  l2  m env i ron ,

Nous avons parcouru environ !0 m lorsque nous découvrons,r ive

gauche,  une impor tan te  ga le r ie  o r ien tée  Es t -Ouest  e t  dans  laque l le  l feau  ne

circule pas mais qui nous d-onne une expl icat ion plausible d.e l rexistence de

1 lé t range ga le r ie  d .es  Marn i tes .  Cet te  I 'Ga ler ie  d .e  la  Cathéd. ra le ' r  -  e l1e

ranfarmo on affsf , ,  la plus granci.e sal le d.e Chauveroche: J0 m sur j0 et

près d.e 60 m de haut -  se prolonge sur environ I !0 mètres et se termine vers

lrouest par un siphon. ' I -out semble ind. iquer (voir  plan) qurel le fut  jad. is

lr i t inéraire emprunté par la r iv ière et qu-e son prolongement probable rejoint

le grand. canyon par la galer ie d.es macaronis ou ce1le d-u Porche carré qui

possèdent  tou tes  deux  une s t ru rc tu re  ident ique.

11 a pu se prod.uire des effondrements ou plus simplement des

goulots d.tétranglenent qui entravant 1récoulement d-es eaux dans }a galer ie

pr in i i t i ve  les  ob t igent  à  fa l re  un  dé tour  vers  l roues t  (ga le r ie  de  Ia  Cathé-

d.rale -  galer ie d-es i i iacaronis) puis cel les-ci  f in issent par pénétrer dans

un jo in t  d .e  s t ra t i f i ca t ion ,  1e  cor rod-ent ,  1 rérod .en t  e t  d -écouvrent  un  réseau

de pe t i tes  d . iac lases  qu te l les  emprunten t  pour  se  f rayer  un  chemin  p lus  d . i -

r e c t  v e r s  l r a v a l "

En amont ,  r i ve  gauche,  a r r i van t  d .e  l roues t r  "1 ra f f luen t  de

Ia  Vase" ;  i I  s rag i t  d -e  IJO m de néand. res  é t ro i ts  e t  envasés ,  te rminés  par  un

effond-rement;  ce cond.ui t  a environ O,J0 d.e large et 2 m cle hauteur.
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Observat ion eurieuse, en arnont de cet af f luent,  1es lacs ne sont plus

séparés par d.es gours de calci te mais sirnplement par des bancs d.e galets

agg lomérés  par  d -e  l ra rg i le .

La galer ie est f ré-quemment parsernée d.e gros blocs torobés d.e la

votte.  l lous établ lssons 1e carnp N9 2 sur la corniche, r ive gauche, à quel-

ques dizaines de mètres en amont de Ia Sal le d-u Chaos, au prenier gros ébou-

l i s  q -ue  nous  rencont rons  d .ans  l -e  canyon supér ieur ,  à  5 .4 j6  n  d -e  I ren t rée .

A 100 m en amont d.u camp 2, au niveau d.e l-a corniche d.e { m d-e

haut,  nous trouvons, r ive gauche, une galer ie or ientée NE-SlVr large de B m

et très basse se terminant par un laminoir  d.ont 1a part ie infér ieure est

reeou'-verte d. lurte épaisse couche drargi le.  Aff luent ou bras d-e r iv ière aban-

ôonné ? La second.e hypothèse semble plus plausi l r le i  nous avons maintes fois

remarqué d.ans Chauveroche, ce phénoniène d.e d-éviat ion par oreusement latéra1l

la galer ie au plafond. p1at,  la galer ie d.u lac, 1a galer ie des pet i ts gours

et enf in et surtout,  l texenple le plus typique est fourni  par Ia cl .éviat ion

d.e la galer ie des marmites, el le aussi  creusée d-ans le mêrre joint  que cel le

d e  l a  t r C a t h é d r a 1 e r r .

Cont inuant d-e remonter le canyon, nous notons au niveau d-es

corn iches ,  c inq  pe t i t s  a f f luen ts  inpénét rab1es,  a r r i van t  tous  r i ve  gauche '

Deux sa . l les  carac tér is t iques  sont  encore  à  s igna le r ;  r r la  sa l le

d .es ' I ro is  Cheminées" ,  chacune neesurant  env i ron  {O rn  e t  d .on t  les  bases  ( f5  *

d.e d. iai lètre environ) sont juxtaposées. rr la sa1le d-es Gargoui l f  es' t ,  en forme

d léquer re ,  t raversée par  la  r i v iè re ,  mesure  {O m sur  10  d .e  la rge  e t  20  d .e

haut ;  e l le  o f f re  d .e  t rès  b izar res  scu lp tu res  dans  l -a  rnasse rocheuse.

i lnf in,  au 2O{.e }ac, nous sommes arrêtés par un siphon, à 6,22Q m

d e  I t e n t r é e .  1 1  e s t  i n f r a n c h i s s a b l e ,  c t e s t  l a  f i n .

Nous re tournons  dormi r  au  camp 2  e t , }e  camp levé ,  nous  d .escendons

Ia  r i v iè re  e t  gagnons I lex té r ieur  d . lune seu le  t ra i te .

Cette expéd"i t ion avait  d.urê )4 heures passées sous terre et nous

avons aroené le développement total  d.u réseau connu de Chauveroche au chif f re

respec tab le  d .e  8 ,2O9 mèt res .
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Le réseau d.e Chauveroche se développe suivant un

axe SrSr , f  -  N ,NE sous  Ia  par t ie  nord  d-u  p la teau drAmancey;  ce  p la teau es t

cons t i tué  par  1a  por t ion  d-e  Jura  tabu la i re  ne t tement  dé l im i tée ,  à .1 res t  e t

au nord- par 1a Loue (O.e sa source jusqurà son conf luent avec le Lison),  à

l touest par le l , ison et au sud- par l rOnd.ulat ion Transversale -  on sai t  que

l ron  appe l le  a ins i  un  p l l ssernent ,  c l - raxe  long i tud- ina l  es t -oues t ,  qu i  s ré tend.

sur u3e trentaine de ki lomètres entre Ia région d-e Sal ins et cel1e d.e l , [ou-

thier - .  Le pied septentr ional.  d.e 1t0nd.ulat ion transversale est af fecté de

noi lbreuses fai l les. ITous pensons clue l tor igine des eaux et d-u creusement de

Chauveroche se si tue au niveau drune d.e ces fai lLes; en effet  nous avons

remarqué, tout au long d-u grand- canyon et d-u Canyon supérieur, la présence

d.e nonrbreuses chai l les oxfordiennes, alors que 1a r iv lère coule d.a,ns le

Rauracj-en. On pourrai t  adnettre au.ssi  qutà l lamont d.e la part ie explorée

la r iv ière passe en conduite forcée par un tzès profondi s iphon, ce- qul 'n lest

pas ispossible et les deux hypothèses ne srexcluent nul lement.

Err surface, sur le plateau, le cours d-e Ia r iv ière souter-

raine est ja lonné par d.e. nombreuses dol ines et gouffres, ainsi  que par les

entoruloirs-pertes de la va]1ée sèche du ruisseau de Valbois.  Bien qulaucr.me

expérience de colorat ion ntai t  encore été fai ter nous avons tenc' l .ance à pen-

ser que la r iv ière est al imentée en majeure part ie par les pertes et enton-

noirs si tués aux a,bord.s d.u vi l lage de Bol landoz et d.ont les pr incipaux sont:

Ies pertes du ruisseau d.es l , ia is,  la goule d-e Grange-la-f ' 'orêt et  les enton-

no i rs  c1u ru lsseau d .es  Oies .  Ces  or i f i ces  sont  en  e f fe t  suscept ib les  d rabsor -

ber un volume d.reau considérable lors des grandes pluies et d.e Ia fonte d'es

n e i g e s .

!- :- !gJi.�.Y iè r-e - q o- g.tçf-{aiTle .

t tésumant les notat ions éparses d-ans la d.escr ipt ion

que nous avons essayé de d-onner,  o1 peut d. iv iser la r iv ière soutemaine
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en !  grand-es part i .es; d-e Iramont vers l - laval,  ce sont:  Ie canyon supérieur,

29  la  ga le r ie  d .es  mar ro i tes ,  19  Ie  g rand canyon,  49  la  ga le r ie  sèche,  59  I té -

tage infér ieur.

!!*. ---Ls --C apy-o-11 -S.ggé:iS.-qt .

l ,  leau arr: ive de sous une votte moui l lante

qui est peut-être un puits éroissi f ,  au Lac rond-,  Les lacs sont séparés par

d-es plages de galets ou des effond-rements; les vottes, en généra1 plates,

ont de 1o à 15 rn d.e ha,ut et  sont percées d.e place en place par de hautes che-

nainées; d.e larges corniches garnissent Ies parois;  c inq aff luents d.ébouchent

r ive gauche, le plus inportant étant eelui  de rr la Vasei l  d.e lJom d.e 1ong, A 1a

Déviat ion, l teau poursuit  son chemin par la ga. ler ie d.es narni tes, cepend.ant

euer r ive gauche, srouvre la galer ie pr imit ive (  Cat i :OOrale) qui  sert  d-e dé*

versoir  au trop-plein d-es crues lorsque la galer i-e d-es marmites forme goulot

d-rétranglement,  puis va probablement rejoind-re ]e "Conf luent ' r  par la galer ie

d-es macaronis.  Longr,reur d-u canyon supérieurt  L,120 m.

?:-- -Àq".-ç-?lesie"d.es l , {armites.

Ir l l le commence à la Déviat ion et rûesure 75oni

el le cl i f fère totalenent d.es autres galer ies par sa sect ion qui est en moyenne

d.e 0r8o r,r  d"e large et J m de ha,ut i  son creusement senrble srêtre opéré sous

pression et son I i t  est cbupé d.e temps à autre par d-es gol l rs-cascad.es d-e cal*

c i t e .

1e - -_ir"9--Cræ11À _c_A+yeg.

a) parbie amont
11 d.ébute au Conf luent,  point d-e jonct ion d,e

1a ga le r ie  d .es  marmi tes  e t  d -e  ce l le  des  macaron is .  Cet te  d -ern iè re ,  obs t ruée

par un effondrement consécut i f  à une fai l le,  reçoit  sur sa r ive gauche lraf-

f luent du Porche Carré d.ont }a galer ie se termine par un siphon.

La hauteur moyenile d,es vottes d.u Grand- Canyon est d.e 40 à 60 mt

l-es lacs étagés sont tous sépa,rés par des gours et cascad-es d.e calci te.  La

r iv ière reçoit  dans cette part ie d-u Grand Canyon trois pet i ts aff luents (r i -

ve  gauche) ,  pu is  es t  to ta lement  absorbée par  t ro is  per tes  en  d i rec t ion  de

1 rétage infér i .eur.
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b)  par t ie  ava l .

Cette port ion d.u Grand Canyon sert  waisembla-

blenrent d.e d.éversoir  quand. les pertes sont incapables drabsorber assez rapi-

d-ement la r iv ière en crue. Deux aff luents d-e r ive gauche, successivement, ,

t t l lO ig l ronr r  e t  r r la  Fonta iner tn iegurent  respec t ivement  2oo e t  l )o  m.  Des per tes

à  Ia  Fonta ine ,  l leau  cou le  vers  l tamont ,  en  d i rec t ion  d-es  per tes i  en  ava l  de

la Fontaine, faiblenent al imentés par cel le-ci ,  se 'brouvent d.e gpand-s bassins

ca lmes,  é tagés ,  séparés  par  d .es  gours  de  ca lc i te  jusqutà  la  "P lager ' .

Longueur totale du Grand Canyone 2.801 m.

49-*"*!s*-Ç"a]..q-qi.c.s-è-c-!E-J.e-11*tçss j*e)

Longue de 1.J50 nr les vot 'ces y ont une hau-

teur rnoyerine de 10 à 1! roètres; la galerie est part iel lenent obstruée en

tro is  end,ro i ts  par  des éboul is ;  p lus ieurs f issures témoignent  de l renfouis-

sement  progress i f  de 1a r iv ière vers l té tage in fér ieur i  on y  vo i t  d .e grands

ta lus dra l luv ions encore narqués par  la  t race du ru issel lement  de 1rê&ùr  A

peu d.e d-lstance d.e 1a sort ie, deux laisses dreau - d.ont l tune forine souvent

une votte rnouil lante sont uniquement aLimentées par d-es eaux d.r inf i l trat ions.

-E *.. '.jr.!ËLaee-JeLÉgr i.sg- .

A par t i r  d -es  Per tes ,  1a  r i v iè re  c i rcu le  dans

une galer ie infér i-eure qui sernble d' i f f ic i lement accessible. Le Gouffre d-es

3énit iers,  profond- 6.e 15 m permet seul un regard. sur le cours infér ieur.  La

Galer ie d.es Pet i ts Gours qui srouvre à proxfunité de la Plage, permet une

progress ion  d .e  25o m en d . i rec t ion  de  1 té tage in fé r ieur ,  ma is  on  nry  observe

pas une d.énivel la, t ion i rnportante; cette galer ie est encombrée, vers 1raval,

par des al luvions. Une autre perte est s i tuée d.ans la galer ie sèche mais

e I le  es t  auss i  iu rpénét rab le ,

La résurgence de ce système hydrologique est s i tuée parrni

les éboul is d-e la reculée, au ni-veau c1e l tOxfordien, envj-ron { l  m en conitre-

bas  de  l rouver iu re  de  1a  gro t te  ac tue f le .  t r i l l e  a l inen te  le  ru lsseau d-e  Bon-

nei l le,  af f luent d.e la r ive gauche d-e la Loue.
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0BIgIr..u--sl0-LuJgryi.u*roËg4g

Nous présentons ic i  quelques reTnarques sans prétent ion que

nous croyons pouvoir  c léd"ulre prudemment des observat ions que nous avons fai-

t e s .

A - Le Grand- Canyon"  (vo i r  f igure)

S i ,  perpend- icu la i rement  à  l raxe  d-e  la  ga le r ie ,  on  représente

en coupe Ie grand. canyolx,  on obt ient la forme d run gigantesque 'L Ce fai t

nou-s incl ine à penser que lors de leur enfouissement,  les eaux météoriques

rencontrent une couche d.e calcaire i inpernéable qui stoppe leur d-escente et

1es obl ige à cont lnuer leur chemin. dans un joint  de strat i f icat ion. La cor-

rosion, lenternent,  augmente la sect ion d.e ce conduit  ;  peu à peu, un cotxant

pl-us important srétabl i t  et  la r iv ière commençante, charr iant c les matér iaux

d-ivers, ajoute une érosion méca,nicue à la pr imit ive act ion chimiclue"

Cres t  p robab lement  1à  l rexp l i ca t ion  d-es  mar i l i tes  qu i  cons te l -

lent la votte actuel le,  vest iges du temps où la r iv ière se trouvait  cont i-

nue l lement  en  charge.  Dans le  même temps s ropère  le  dé l i tage à  la  base d 'u

jo in t  où  l feau pro f i te  d -e  1a  présence de  d iac lases  pour  fo rer  son  passage

vert icalement.  l { insi  conmence à se creuser au mi l ieu d.u vaste tunnel sur-

ba issé  (1 )  Ie  canyon que nous  conna issons  au jourd . rhu i ;  Ie  fo rage aux  vo t tes

cesse progress ivement  e t  en  pér ioc le  d -e  c rues ,  les  corn iches  reço ivent  des

d-épots  L imoneux ( - t ) ,  A  r rc t re  époque,  le  to r ren t  qu i  es t  tou jours  à  la  recher

che d,e son ni-veau d-e base a l i t téralernent scié Ia masse rocheuse sur une

pro fond.eur  de  40  à  6O m (Z) .  Les  vo t tes  aband-onnées par  l teau  sub issent

quelques rood-i f icat ion par sui te d-e d.écol lements, parfois importants proï io-

qués par disloeat ions. La plus grand.e masse d-e ces matér iaux ef fond.rés a

é té  e rnpor têpar  les  eaux ;  ce  qu t i l  en  res te  es t ,  so i t  co incé  à  que lque

hauteur entre les bord-s d.u canyon, soi t  cur ieusement sculpté.

L rex is tence de  nombreux  gours  de  ca lc i te  (C)  e t  le  fa i t  que

les parois du canyon sont netternent moins corrod-ées d.ans les part ies hautes

que cl-ans les part ies basses senblent montrer un affalbl issement progressi f

d-u régirce d.e la r iv ière; la corrosion reprend- le pas sur 1lérosion, dans

ce ca lme re la t i f ,  qu i  permet  1 téd . i f i ca t ion  des  bar rages  d-e  ca lc i te l  d - rappa-

rence frâle ou massive, const i tuant une série peut-ê'bre unique d-e 20{ lacs
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étagés  re tenant  d .es  mi l l ie rs  d -e  mèt res  cubes  d- teau;  cependant  que çà  e t  1à

1es parois ôu canyon reçoiventr F&r les eaux d.t inf i l - t rat ions, une d-écorat ion

stalagri t ique ( l )  .

B .  -  I re gglfgl_Qgp-Éfiggf . (voir seconde figure)

I l  se présente avec une structure analogue à ceI le du

grand canyon, mais ses proport ions sont radicalement d. i f férentes. Le creuse-

ment d-u canyon proprement d. i t  est à peine ébauché ( Z) ,  tand. is que 1a part ie

supérieure d.e la galer ie (1),  en forne d.e turanel surbaissé est beaucoup plus

large et plus vaste que d,ans le grand- canyon. Cette part icular i té senble

d-ue au  fa i t  que dans  sa  couïse  vers  l tex té r ieur ,  l teau  a  rencont ré  ôes  obs-

tacles, s inuosités ou étranglements et non pas, comme dans le grand- canyon

une zone de  cassures  prop ice  à  un  en fou issement  rap ide ,  Pr isonn ière ,  l leau

a d.onc travai l lé beaucoup plus longuement d-ans le joint  pr imit i f  et  ce1a,

sur toute 1a longueur d.e ] tactuel canyon supérieur.

Le  manque dr issues  su f f i san tes ,  le  fa i t  que 1a  r i v lè re

ne rencont re  pas  d .e  f i ssures  ver t i ca les ,  p rovoque. -  d ,ans  tou te  la  ga le r ie  de

colossales mises en charge qui en augmentent considérablement Ia sect ion et

forent d.ans la votte les grand.es cheminées ( l ) ;  ces hautes chenj-nées, à leur

tour mises en charge, contr ibuent à créer à la base, d.ans l rensemble d.u ré*.r

seau, d-es pressions très importantes (Oe f  tord.re d.e 1o kg au cm2) qui accé-

lèren'o 1e travai l  d-e corrosion et c l- térosion. En f in d-e conpte, faute d.e

t rouver  un  passage su f f i san t  d .ans  le  sens  ver t i ca l ,  l teau  se  cxeuse un  che-

m5-n  p lus  d - i rec t  vers  l tava l rd .ans  le  même jo in t  d .e  s t ra t i f i ca t ion  où  e lLe
_  . . . L

cou le  d .é ja ;  a ins i  se  c rée  Ia  ga le r ie  des  marn i tes .  Cet te  é t ro i te  ga le r ie

se d-éveloppe en effet  d.ans le mêrne joint  d.e strat i f icat ior i  que le canyon

supér ieur  e t  s i  e l Ie  appara issa i t ,  d .e  l rava l - ,  comme wr  a f f luen t r  e l le  es t  en

réal i té la vraie r iv ière qui a coupé un méandre où el le se trouvait  f reinéet

rnéandre d-on'c nous voyons les amorces vers l ramont,  d-ans Ia galer ie d-e la

Cathéd-rale, et  vers I taval,  d.ans la galer ie d.es maearonis ou cel le d.u porche

carré "

Cet te  d .év ia t ion  la té ra le ,  la  ga le r ie  des  marmi tesr  nous  para l t

t rès  in té ressante  à  s igna le ï ;  ce  p ïocessus  d .e  c reusement  es t  d . i f fé ren t  d 'e

ce lu i  rencont ré  couramment  sous  te r re ,  c res t  à  d - i re  descente  ver t i ca le  au

prof i t  c l- t rrn étage lnfér ieur.  Ce genre d.e creusement latéral ,  sur Ie même



\\\\

:
(rr
i
è

û
!

ù

I

5
\
ts
f
t

d
o

Ë

o
$o
v

ç  i s t
t
I



- t L -

p lan  hor izon ta l  nous  semble  requér i r  deux  cond i t ions  essent ie l les r  d .e  t rès

fortes pressions d.éterminées par la mise en charge d.e toute 1a galer ie et

l labsence d . l r rne  zone d .e  cassures  r6ug- jacente ,  cond. i t ions  qu i  se  sont  t rouvé

réa l i sées  dans  le  canyon supér ieur .

L fouver tu re  de  }a  ga le r ie  des  marmi tes  accë lè re  1a  v i tesse  d .u

courant  e t  loca l i se  1 té ros ion  d-ans  l -e  seu l  1 i t  de  la  r i v iè re i  le  canyon

proprement  d . i t  commence à  se  c reuser  (2 ) ; les  corn iches  appara issentn  Le  d-é-

bi t  -  peut-Etre d-evenu moins important -  nral imente plus que sporad. iquenent

en  pér iod .e  de  hautes  eaux  l ranc ien  bras  de  r i v iè re  ( l )  qu i  se  co lmate  peu à

peu d .es  mêmes a l luv ions  arg i leuses  quron t rouve sur  les  corn iches .

çl IqtusJAN voici  esquissée sommairement ra formation d.e ces deux

canyonsl part ies maltresses de Chauveroche. Toutefois,  comme d.ans 1a galer ie

sèche, un nouveau stad.e d-révolut ion se d.éveloppe d.ans le grand. canyons Ia

foss i l i sa t ion  au  pro f i t  d  tun  é tage in fé r ieur  en  p le ine  pér iod .e  de  c reusement

,  ac tue l lement  inaccess ib le .

l ro is  per tes  ex is ten t  dé ja  e t  absorbent  la  r i v lè reg  d . rau-

tres ne matrqueront pas d.e se former en amont et,  un jour plus ou moins loin-

ta in ,  les  cascades ne  chanteron t  p1us ,  les  lacs  seron t  cornb l -és  par  l la rg i le

d-e  d .écanta t ion ,  les  masses  concré t ionnées obs t rueront  la  ga le r ie :  1e  grand

canyon sera mort.  Les spéléologues de I  tavenir  pourront alors explorer

1ré tage in fé r ieur .  Toute fo is  ce t te  hypothèse sur  le  sor t  du  sys tème d-e  Chau-

veroche ne  présente  qurun"  s tad .e  re la t i venent  p roche d-ans  1réche l le  d -es  temps

car i l  sera lui-même modif ié d-ans un nombre inappréciable d-e siècles par les

e f fe ts  d . rune évo lu t ion  généra1e qu i  se  d .ess ine  d ,é ja .

Après avoir  creusé et agrandj-  son cours infér ieur le tor-

rent de Chauveroche atteindra son niveau de base et élargira sa galer ie in-

fé r ieure .  T ,es  é tages  supér ieurs  ac tue ls ,  m inés  par  ce  t rava i l  c le  sape,  s re f -

fond- reron t  pey  à .peu d- lava l  
-en  

amont r_créant  a ins i^d , rabord-  une sor te  d .e  gor -

ge puis une étroi te val lée remontar i t  Jus{uraux gouffres et peetes pr incipaux

qu i  d -ev iendront r r tê te  d"e  va l lée ' r  e t  le  to r ren t  c i rcu le ra ,  à  fo rces  d .e  s ièc les ,

à  c ie l  ouver t  "

Peut -ê t re  que lques  a f f luen ts  res te ron t - i l s  sou 'ber ra ins

cons t i tuant  d -e  nouve l les  g ro t tes  dans  ce t te  nouve l le  va l lée ,  comme c  tes t  le

cas de Chauveroche dans Ia va1lée d-e la Bonnei l le,

SIBtfO.qfLA,l l t I -8.  FOURIIIER E. La grotte d"e Chauveroche..g-gelu4qg I79, p 15-16
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C o n t r i b u t i o n  à  l r d t u d e  d e  l i v o t i s  ! v o t i s  &  i l { y o t i s  b [ . v t h i  o x v q n a t h u s

p a n  P i e m e  C O N S T A | I T

L e  G r a n d  t ' , 4 u r i n  -  i t v o t i s  m y o t i s  , f f i ; ; ; - - ï r *  s d n d r a I e m e n t ,  a u x  y ' u x  d e  t , a  p t u p a r t
d e s  s p d t 6 o I o g u e s  f r a n ç a i s ,  p o u r  I r u n e  d e s  e s p è c e s  d e  c h i r o p t è r 0 s  q u e  I r o n  r e n c o n t r e  I e  p l u s  f r d -
q u e m m e n t  s o u s  t e r r e ,  a v e c  I a  M i n i o p t è r e  e t  I e  6 n a n d  R h i n o l o p h e .  0 e s  o b s e r v a t i o n s  r d c e n t e s ,  e f f e c -
t u d e s  p a n  d e s  m e m b r e s  d u  C e n t r e  R é g i o n a I  d r d t u d e  d e s  C h i n o p t è r e s  d e  D I J 0 N ,  p e r m e t t e n t  d e  p e n s e n
q u e  d a n s  b i e n  d e s  c a s ,  o n  p a r t i c u I i e r .  d e p u i s  u n e  t r e n t a i n e  d r a n n d e s r  0 n  a  s o u v e n t  d t  c o n f o n d n e
c e t t e  e s p b c s  a v e c  u n e  e s p È c e  v o i s i n e ,  [ l v o t i s  b t v t h L o x v o n a t h u s  ( l t r o n t i c e l I i ] ,  o u  P e t i t  i r | u r i n ,  t o u t
a u  m o i n s  d a n s  c e r t a i n e s  r é g i o n s  d r o ù  c e t t e  e s p l c e ,  c o n s i d d r d e  c 0 r n m e  m d r i d i o n a t e ,  s e m b l a l t  j u s q u f à
p r d s e n t  a b s e n t s .

P r d c i s o n s  t o u t  d r a b o r d ,  a f i i r  d t 6 v i t e r  t o u t e  c o n f u s i o n ,  q u e  n o u s  e r r r p t o y o n s  i c i  L t a p p e t t a -
t i o n  d o  r P e t i i  f i l u r i n r  p o u r  d d s i g n e n  f u l . b . o x y q n a t h u s  -  s u i v i s  s n  c e t a  p a r  t a  m a j o r i t d  d e s  b a g u e u r s
f r a n ç a i s  -  e t  n o n  p a s  ( c o m m e  I t o n t  i n d i q u d  n a g u è r e  p t u s i e u r s  a u t o u r s  d e  m a n u e t s  d e  v u I g a r l s a t i o n ]
V e s o e r t i t i o  m u r i n u s ,  I t  e s t  e n  e f f e t  p t u s  I o g i q u e  d e  c o n s e r v e r  I e  n o m  g d n d r i q u e  f r a n ç a i s  d e  l l | u r i n
a u x  s e u t s  V o s p e r t i I i o n i d d s  d u  g e n r e  l j v o t i s ,  e n  e m p I o y a n t  I e  n o m  s p 6 c i f l q u e  c 0 m t n u n  d e  r V e s p e r t i t i o n
b i c o I o r e t  p o u r  d d s i g n e r  V e s o e r t i I i o  m u r i n u s  L i n n d .

I )  E n  I 9 4 8 ,  [ , | r  R o b e r t  H A I f { A R D  ( a u t o u r  d u  t r a i t d  o L e s  M a m m i f } r . o s  s a u v a g e s  d t t u r o p o r ' ,  o ù  [ a  s y s t d -
m a t i q u e ,  I t d c o l o g i e  e t  I a  p h y s i o t o g i e  d o  I a  p I u p a r t  d e s  o s p è c e s  e u r o p d e n n e s  d e  c h i r o p t è r e s  s o n t
d d c r i t e s  d e  f a ç o n  d d t a i I L d e ,  T , I r  p p . 8 9 - t 4 5 )  r s m o t t a i t  a u  [ / u s d u m  d e  6 e r r è v o  d e u x  s p 6 c i m e n s  p r d s u m 6 s
d e  i t l v o i i s  m v o t i s ,  u n  m â [ e  e t  u n e  f e m e t I e ,  c a p t u r d s  l e  L o  n o v e m b É e  t 9 4 8  à  [ a  g r o t t e  d e  M a c o r n a y
-  v o i s i n e  d e  L o n s - t e - S a u n i e r  ( J u r a )  -  e n  6 t a t  d t h i b e r n a t i 0 n , 0 n ,  t o u t  r d c e n m o n t ,  à  t r o c c a s i o n  d e s
c a p t u r e s  d e  M v o t i s  b l v t h i  o x v q n a t h u s  f a i s a n t  t t o b j e t  d e  c e t  a r t i c t e ,  n o t r e  c o t t è g u e  t e  0 r  V . A E L L E | \ | ,
C o n s e r v a t o u r  d e s  V e r t d b t " 6 s  a u  M u s d u m  d e  6 t N E V E  e t  D i r e c t e u r  d u  C e n t r e  n a t i o n a I  s u i s s e  d o  b a g u o m o n t
dos  ch i rop tères ,  e f fec tuant  une vdr i f i ca t ion  de  que l .quos  S4yg! !g  s t  Ur - ! : -g$ tg !g l& .g  de  ses  co [ [ec-
t i o n s ,  c o i t s t a t a i f  q u e  c e s  d e u x  s p d c i m e n s  d t a i o n t  s a n s  a u c u n  d o u t e  p o s s i b L e  d e s  [ r | , b . o x v q n a t h u s  e t
n o n  d e s  M . m v o t i s . 0 n  p e u t  d o n c  a f f i r m e r  q u r i I  s t a g i t  L à  d e  L a  p r e m i ] r e  o b s e n v a t i o n  d e  c e t t o  e s p è c e
d a n s  t r E s t  d e  I a  F r a n c o  ( c e s  d e u x  s ' p d e i m e n s  s o n t  a c t u e [ [ o m e n t  e n  c o t I e c t i o n  a u  f r , 4 u s d u m  d e  G e n è v e ,
s o u s  I e s  n u m d r o s  8 9 0 - 9 2  e t  B g 0 - 9 I ) ,

2 )  L o r s  d f u n e  v i s i t e  d e  b a g u e u r s  d u  S p d t d o - C L u b  d e  D I J 0 l t j  { B . C A N N 0 N G t  e t  P . C 0 N S T A l r l T }  a u x  g r o t t e s
d e  I a  r d g i o n  I d d o n i e n n e ,  f i n  d d c e m b r e  | . 9 5 6 ,  i l .  f u t  c a p t u r d ,  6 9 a l o m e n t  à  l t l l A 0 0 R M A Y ,  u n e  f e m e I t e
i s o I d e  ( b a g u d e :  l r r | U S T U M  P A R I S  Z H  6 1 5 3 ]  i d e n t i f i 6 e  à  [ ' d p o q u e  c o m m s  [ 4 J o t i s  m v o t i s ,  E n  r o v o y a n t  m e s
n o t e s  p e r s o n n e t I e s  p i i s e s  a t o r s  s u r  I e  t e r r a i n ,  j r a i  c o n s t a t d  q u e  I a  I o n g u e u r  d u  5 0  d o i g t  q u i  y
6 t a i t  m s n t i o n n 6 e  ( ? B r 4  m m )  p o r m e t t a i t  d f a f f i r m e r  q u r i l  s r a g i s s a i t  b i e n  e n  f a i t  d r u n  i , 4 . b , o x y o n a t h u s .

3 )  P L u s  r d c e m m e n t ,  l e  ? ?  d d c e m b r e  [ 9 5 8 ,  I o r s  d e  I a  2 o  t o u r n d e  d e  g r o u p o  a n n u e [ [ e  d e s  b a g u e u r s  d u
C e n t r s  R 6 9 i o n a L  d e  0 I J 0 N ,  u n e  f e m e t l e  i s o | . 6 e  ( a c t u e t l e m e n t  e n  c o [ l ' e c t i o n  a u  i r l u s 6 u m  d e  6 E N t V t ,  s o u s
I ' e  I ' l o  9 5 0 - 9 4 )  f u t  c a p t u r d e  e n  6 t a t  d e h i b e r n a t i o n  à  [ a  m 6 m e  g r o t t e  d e  l \ , l a c o r n a y .  L r o x a m e n  d o s  c a r a c -
t è r e s  c r â n i e n s ,  v e n a n t  c o n f i r m e r  I e  d i a g n o s t i c  e f f e c t u d  à  p a n t i r  d o s  d i m e n s i o , t s  d e s  d o i g t s ,  n e
I a l s s a i t . a u c u n  d o u t e  s u r  s o n  a p p a r t e n a n c s  à  [ t e s p è c e  [ l v o t i s  b t v t h i  o r y _ q r r a _ t h u s .

4 )  t n f i n ,  e n  f d v r i s r  t 9 6 0 ,  u n  b a g u e u r  d u  C e n t r e  R d g i o n a l ,  M r  P 0 I L I E T ,  d e  ù I 0 N T B E L I A R 0 ,  c a p t u r a i t  u n
n 0 u v o a u  s p d c i m e n  d e  c e t t e  e s p è c e ,  à  [ a  c a r r i è r e  s o u t s r r a i n e  d e  L A I S S t Y ,  p r è s  d e  B E S A N ç 0 N  ( 0 o u b s ) .

C a o t u n e s  d e  l u i n  . 1 9 6 0 .

A y a n i  d 0  m o i - m â m o  e f f c c t u e r ,  à  [ a  f i n  d u  p r i n t e m p s  d e  c e t t e  a n n 6 o ,  a v o c  | ' ' a i d o  d e  m o n
c o t [ è g u o  C l a u d o  A f r r | 0 u 0 R U Z ,  b i o L o g i s t e  g e n o v o i s ,  I a  c a p t u n e  d e  q u e t q u e s  6 r a n d s  M u r i n s  f e m e [ [ e s  e n
p d r i o d e  d e  g e s t a t i o n  e t  d ' a t I a i t e m o n t ,  d s y t i f l 6 s s  à  d a e  r e c h e r c h o s  b i o c h i m i q u e s  d u  L a b o r a t o i n e
d o  Z o o t o g i e  d e  I f U n i v e r s i t d  d e  6 t N t V E ,  j r a i  r e c u e i I t i  u n e  v i n g t a i n e  d e  s p d c i m e n s  p r d s u m d s  d e  c e t t e
e s p è c e ,  I e  1 9  j u i n  t 9 6 0 ,  à  l a  g r o t i e  d o  | r i | A C 0 R N A Y ,
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E n  p é n 6 t r a n t  d a n s  t a  c a v i t d ,  n o u s  a v i o n s  c o n s t a t d  d t e m b [ 6 e ,  o u t r e  l a  p r d s e n c e  d e  I r e s s a i m

h a b i t u e L  d e  t r , 1 u r l n s  e t  d e  M i n i o p t è r e s  s i t u é  a u - d e s s u s  d e  L a  c d t è b r e  0 c o [ [ i n e  d e  g u a n o n  a u  f o n d  d e

L a  c a v i t d  ( e s s a i m  d o n t  I e s  c r i s  p a r v e n a i e n t  j u s q u t a u  p o r c h e  d ' e n t r d e ) ,  I f e x i s t e n c e  d r u n  e s s a i m  s é -

p a n 6 ,  n e p 6 r a b I e  t o u t  d f a b o r d  a u  s 0 n ,  e t  s i t u C  p r e s q u e  a u  s o m m e t  d r u n e  c h e m i n d e  i n a c c e s s i b I e ,  I a -

i g r a i e m e n t  à  l a  g r a n d e  s a t t e ,  à  g a u c h e ,  à  l r e n d r o i t  o ù  c o m m e n c e  I e  t a s  d e  r o c h e r s  e t  d e  g u a n o  d u

f o n d ,  L a  I u m i è r e  d e s  I a m p o s - t o r c h e s  d i r i g d e  s u r T e s s a i m  e n  p r o v o q u à  [ a  d d s a g r d g a t i o n ,  e t  I r o n v o l

s u c c e s s i f  d e  t o u s  s e s  c o r n p o s a n t s ,  q u i - d u n a  e n v i n o n  q u a t r e  m i n u t e s ,  n o u s  p e r m l t  d e  c o n s t a t e r  q u t l l

p a t a i s s a i t  a b s o t u m e n t  h o m o g è n e ,  c f e s t - à - d i r e  c o m p o s d  u n i q u e m e n t  d t  l l J g l i g  a d u t t e s ,  s a n s  m d l a n g e  d e

j e u n e s  n i  d e  l v l i n i o p t l r e s .  l , l o u s  p t m e s  o n  6 v a I u e r  l f  i m p o r t a n c e  à  e n v i r o n  4  à  5 0 0  i n d i v i d u s ,  Q u a n d

n o u s  a r r i v â m e E  a u  t e r r n e  d e  I r e s c a L a d e  d e  l a  n c o L t i n e  d e  g u a n o " ,  q u o I q u e s  m i n u t e s  a p r è s ,  I t e s s a i m
p r i n c i p a l . 6 t a i t  e n  e f f e r v e s c ê n c e ,  e t  I a  p t u p a r t  d e s  U V o t i s  d u  p r e m i e r  e s s a i m  t e n t a i e n t  d e  s ' i n t r o -

d u i r e  a u  m i I i e u  d e  I a  m a s s e  d e s  M u r i n s  e t  d e s  f r j l i n i o p t è r e s  -  a d u I t e s  e t  j e u n e s  -  g u i  c o u v r a i e n t  u n

s e c t e u r  d e  p I a f o n d  d r e n v i r o n  2  m è t r e s  c a r r d s ,

A f i n  d e  n e  p a s  p e r t u r b e r  o u t r e  n e s u r e  t a  c o I o n i e  d r d t e v a g e  -  d o n t  n o u s  p 0 m e s  o b s e r v e r ,

e o t t e  a n n 6 e  e n c 0 r e ,  t a  t a c h e  r o s e  d u  g r o u p e  d e s  j e u n e s  l / i n i o p t è r e s  â g d s  d e  q u o t q u e s  j o u r s  à  p e i n e ,

g r o u p d s  e n  b o r d u r e  d e  I a  m a s s e  d e s  a d u l t e s  [ 4 u r i n s  e t  l i l i n i o p t è r e s  ( q u i  r e n f e r m a i t  d g a t a t s n t  d e s

t r 1 1 u r i n s  j e u n e s  d o n t  I a  c r o i s s a n c e  p a r a i s s a i t  d d j à  a s s e z  a v a n c d e )  - ,  j e  d o n n a i  u n  s e u t  c o u p  d r d p u i '

s e t t e ,  r a p i d e m e n t ,  p u i s  t r a n s v a s a i  a u s s i t ô t  m a  r d c o I t e  d a n s  u n e  c a i s s e  g r i t t a g d e ,  e t  r e v i n s  a u
p o r c h e  p o u r  e f f e c t u e r  I e s  c o n t r ô t e s .

S u r  u n  t o t a l .  d ' u n e  s o i x a n t a i n e  d e  c h i r o p t è r e s  c a p t u r d s  ( M i n i o p t è r e s  e t  l / u r i n s ,  j e u n e s

e t  a c l u L t e s l  I e s  [ / u r i n s  a d u I t e s  c o m p r e n a i e n t  2 0  s p d c i m e n s .  N o t r e  a t t o n t i o n  f u t  i m m d d i a t e m e n t  a t -

t i r d e  p a r  t a  d i f f d r e n c e  d ' a s p e c t  e n t r e  d e u x  d ' e n t r e  e u x  s t  I e s  1 B  a u t r e s ,  q u i  p a r a i s s a i e n t  n e t -

t e r n e n t  p I u s  f r ê t e s .  L a  1 n e s u r e  d e s  3 o  e t  5 o  d o i g t s  v i n t  c o n f i r m e r  n o t r o  i m p r e s s i o n  i n i t i a t e :  d e u x

seulement des Murins capturés 6taient des !4eg1p$S.,  et  tes dix-hult  autres des g$g!êthg!. '

A y a n t  a i n s i  I a  c h a n c e  d f a v o i r  o n  m a i n s ,  v i v a n t s ,  u n  I o t  i m p o r t a n t  d e  s p d c l m e n s  d e  c e t t e

e s p è c e ,  r d p u t d e  r a r e  s o u s  c e i t e  L a t i t u d e ,  n o u s  s a i s l n e s  t t o c c a s i o n  d e  r e c h e r c h e r  s i  d e s  c a r a c t è '

r e s  c o m p t d m e n t a i r e s ,  f a c i I e s  à  d é c e t e r ,  n e  p o u r r a i e n t  p e r m e t t r e  u n  d i a g n o s t i c  i n d i s c u t a b t e  s u r

I  e  t e r r a i n .

I I  s e m b t e ,  g r â c e  a u x  s d r i e s  d e  m a n s u r a t i o n s  n o m b r e u s e s  e t  m i n u t i e u s e s  f a i t e s  I e  [ s n -
d e m a i n  m 6 m e  p a r  t e  0 r  V . A t L L E N ,  " q u t i I  s o i t  d é s o r m a i s  p o s s i b l e  d r a r r i v e r  à  u n e  c e r t i t u d e  a b s o t u e ,

à  t a  p o r t é e  d e  t o u s  I e s  b a g u e u r s ,  d a n s  I a  q u a s i - t o t a t i t d  d e s  c a s ,  g r â c e  à  [ a  m e s u r e  d e  L r 3 3 g 4 l g
d e n t a i r e  s u o d n i e u r e .  I I  s f a v è r e  d o n c  i n d i s p e n s a -
b t e  d t a v o i r  t o u j o u r s  s o u s  | . a  m a i n  u n  p i e d  à  c o u -
L i s s e  à  p o i n t o s  f i n e s  ( e t  n o n  p a s  d u  m o d è [ e  i n -
d u s t r i e [  à  m o r s  p t a t s  e t  I a r g e s )  q u i  p e r m e t  d f e n -
s e r r e r ,  s a n s  f o r c e r ,  I a  r a n g d e  d e n t a i r e  s u p 6 -
r i e u r e ,  e n t r e  I e  b o r d  a n t d r i e u r  d e  I a  c a n i n e  e t
I e  b o r d  p o s t d r i e u n  d e  I a  d e r n i è r e  m o l a i r e ,  e n
e x c l u a n t  d o n c  I s s  i n c i s i v e s  ( v . s c h d m a ) . 0 n  e s t
o n  o r d s e n c e  d r u n  H v o t i s  b L v t h i  o x v o n a t h u s  I o r s -
q u e  c e t t e  r n e s u r 6  e s t  i n f d r i e u r e  à  9 r S m m ,  e t  d r u n
i t 4 v o t i s  g r o t i , q  s i  e  [  [ e  e s t  s u p d r i e u r e  à  c e t t e  d o n -
n d e .  L a  m e s u n e  d u  5 0  d o i g t  ( a s s e z  c o m m o d e  à  o f .
f e c t u e r ,  p u i s q u e  p 0 u r  u n  c e r t a i n  d e g r d  d r e x t e n -
s i o n  d e  [ ' a i I e  o n  a r n i v e  à  a v o i r  I e s  t n o i s  s e g -
m e n t s  d u  d o i g t  p a r f a i t e m e n t  e n  I i g n e  d r o i t o )
d o l t  û t r e  e t l e  a u s s i  p r i s e  d a n s  t o u s  t o s  c a s ,  e t
c e s  d e u x  r n o s u r e s  d o l v e n t  û t n e  i n d i o u d e s . s u r  I a
feu iL [ -e -d-c - ! -a l -ua-æ,  s i  Ie  spdc imen es t  re tâché.
R a p p e l o n s  q u e ,  p o u r  L e  3 0  d o i g t  ( m e s u r e  e f f e c -
t u d e  I o  I o n g  d u  b o r d  d e  [ ' a i [ 0 ,  e n  s u i v a n t  I a
c o u r b u r e ,  à  l t e x t r d m i t d )  l a  I i m i t o  o n t r e  I e s
d e u x  e s p è c e s  e s t  9 9  m m ,  e t  q u r e t I e  e s t  d o  B 0 m m
p o u n  I e  5 0  d o i g t .

(inf 6r. à 9,5mm chez i{-:-!.:ilJ3!3Lb!g
e t  s u p d r ,  à  9 r 5 m m  c h e z  M . m v o t i s )

I  N T .

4-U.t.

a d 0 e u r e  d
( v u e  d e d e s s o u s  -  g r o s s t  e n v .  5 x )
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0 b s e r v a t i o n s  d c o t o q i o u e s  s u r  t e  P e t i t  M u r i n .

E n  c e  q u i  c 0 n c e r n e  I t d c o t o g i e  c o m p a r d e  d e s  d e u x  e s p è c e s ,  n o u s  a v 0 n s  p u  c o n s t a t e r  d r u n e
p a r t  I r d c a r t  n o t a b I e  d e s  m o y e n n e s  d e s  p c r i o d e s  d e  m i s e - b a s  e n t r e  ! r g y g ! ! g  e t  M . b . o x J o n a t h u s  ( t e s

f e m e l l e s  d u  p r e m i e r  e s s a i m ,  c e t u i  d e s  o x v o n a t h u s ,  n r a v a i e n t  a u c u n  p e t i t  a v e c  e L l e s ,  e t  t o u t e s
c e I t e s  q u i  f u r e n t  c a p t u r 6 e s  d t a i e n t  p t e i n e s ,  e t  d e v a i e n t  m e t t r e  b a s  e n t r e  d e u x  e t  q u a t r e  j o u n s
a p r è s ,  e n  c a p t i v i t 6 ,  t a n d i s  q u e  d a n s  I e  d e u x i è m e  e s s a i m  I e  n o m b r e  d e s  p e t i t s  6 9 a l a i t  s o n s i b I e -
m e n t  c e t u i  d e s  m l r e s ,  e t ,  d r a p n è s  I e u r  t a i t L e ,  i I s  s e m b t a i e n t  â g é s  a u  m i n i m u m  d r u n e  q u i n z a i n e  d e
j o u r s l ,  e t ,  d r a u t r e  p a r t ,  c h o s e  r e r n a r g u a b I e  à  n o t r e  a v i s ,  t a  p r d s e n c e  d e  m â [ e s  d a n s  I r e s s a i m  d e s
o x v q n a t h u s .  c e  q u i  d i f f è r e  d e s  d o n n d e s  a c q u i s e s  c o n c e r n a n t  I e  6 r a n d  f u i u r i n ,  e t  m o n t r e  b i e n  q u e  I e s
d e u x  e s p l c e s ,  o u t r e  d e s  d i s s e m b I a n c e s  d e  s t r u c t u r e ,  s e m b t e n t  d g a l e m e n t  p r 6 s e n t e r  d o  n e t t e s  d i f -
f d r e n c e s  d e  n a t u r e  d c o t o g i q u e .  U n e  c a r a c t d r l s t i q u e  s e c o n d a i r e ,  d o n i  I a  p e r r n a n e n c e  d e v r a  E t r e  v d -
r i f i 6 e  I o r s  d e  c a p t u r e s  e t  d e  m a n i p u I a t i o n s  u t t d r i e u r e s ,  e s t  I t a b s e n c e  p r e s q u e  t o t a t e  d f a g g r e s -
s i v i t d  c h e z  M . b . o x v o n a t h u s .  c o n t r a s t a n t  n e t t e m e n t  a v e c  I a  r t f d r o c i t 6 '  d e  l l l . m v o t i s .

C o n c  l u s i o n .

C e s  o b s e r v a t i o n s  r e j o i g n e n t  -  o n  c e  q u i  c o n c e r n e  l a  c o n f u s i o n  p o s s i b I e  d e s  d e u x  e s p ] -
c e s ,  c o n f u s i o n  q u i  e n l è v e  m a I h e u r e u s e m e n t  b e a u c o u p  d e  I e u r  v a l e u r  a u x  o b s e r v a t i o n s  a n t d r i e u r o s
d e  6 r a n d s  | t l u r i n s ,  t o u t  a u  m o i n s  d a n s  c e t t e  r C g i o n  e t  I e s  r d g i o n s  d e  m ê m e  t a t i t u d e  -  c e  q u i  a
6 t d  c o n s t a t 6 ,  d a n s  u n  p a s s d  r d c e n t ,  p o u r  d f a u t r e s  " c o u p t e s t ' d t e s p l c e s  P n 6 s e n t a n t  d e u x  à  d e u x
d o s  a n a t o g i e s  d e  s t r u c t u r e  q u i  t e s  o n t  f a i t  f r d q u e m m e n t  p r e n d r e  I t u n e  p o u r  I r a u t r e .  [ / e n t i o n n o n s
e n  p a r t i c u  I i e r :
R h , f e r r u m e o u i n u m  e t  R h . e u n v a t e  :  d e  n o m b r e u x  s p d c i m e n s ,  i d e n t i f i d s  c o m m e  J e r r u m e o u i n u m ,  d a n s
t r 0 u e s t ,  I r E s t  e i  t e  C e n t r e - t s t  d e  t a  F n a n c e ,  j u s q u r e n  [ 9 5 7 ,  6 t a i e n t  e n  f a i t  r i e s  p u r v a I e .  I n v e r .
s e m e n t ,  i I  a r n i v e  q u e  I r o n  t r o u v o ,  e n  a u t o m n e ,  d e s  f e r r u m e o u i n u . m  j e u n e s  a u  m i I i e u  d r u n e  c o I o n i e
d f e u r v a t e .  a v e c  I e s q u e t s  o n  p o u t  I e s  c o n f o n d r e ( C a n a c t è r e  d i s t i n c t i f :  p r o f i I  d e  L a  n s e I t e t ) .

R h . e u r v a t e  e t  R h . m e h e t v i  :  l e  m e h e I y i  a  s o u v e n t  î c h a p p 6  à  | . f a t t e n t i o n  d e s  o b s e r v a t e u r s  a c c o u t u -
mds à  [a  p résence d ' -g ,U.Ug!g ,  p r inc ipa Iement  dans  Ie  i ,4 id i  e i  te  Sud-0ues t  de  Ia  France l  vo in  à
c e  p r 0 p o s  I e  t r a v a i I  d o  P . S T R I N A T I  e t  V , A E L L t N ,  i n :  M A I i l i l l A L I Â ,  X X I I ,  ! ,  d d c .  t g 5 B ,  p p . 5 2 7 - 5 3 6 .
i , 4 v o t i s  e m a r q i n a t u s  e t  M v o t i s  m y s t a c i n u s  :  i l s  o n t  d t d  r e s p e c t i v e m c n t  i d e n t i f i 6 s ,  p a r f o i s ,  s u r
I a  f o i  d u  s e u I  c a r a c t ] r e  d e  I e d c h a n c r u r e  d e  I f o r e i I t e ,  o u  d e s  t r m o u s t a c h e s o ,  a t o r s  q u e  t a  m e s u n e
d e  I s a v a n t - b r a s  e s t  b i e n  o I u s  o r o b a n t e .
1 [ e c o t u s  a u r i t u s  e t  l \ / i v o t i s  b e c h s t e i n i  :  c e  d e r n i e r  a  6 t d  c o n f o n d u  a v e c  I r 0 r e i t L a r d  p a r  d o s  b a -
g u e u r s  s e  f i a n t  a u  s e u t  c a r a c t è p e  d e  I o n g u e u r  o r e t a t i v e u  d e  I r o r e i t t e ,  s a n s  t t t e s u r e r  l r a v a n t - b r a s .

I I  e s t  d a n c  Â B S 0 L U M E N T  I N O I S P E I { S A B L E ,  p o u r  I a  p t u p a n t  d e s  e s p è c e s ,  m â m e  s i  t t o n  e s t
u n  b a g u e u r  r c h e v r o n n d D ,  d e e f f e c t u e n  a v e c  s o i n  I a  o u  I e s  m e n s u r a t i o n s  s i m p t e s  i n d i q u d e s  p a r  I e s
T a b l e s  d e  d 6 t e r m i n a t i o n ,  e t  d e  c o n t r 6 [ e r  I a  p r d s e n c o  d e  T 0 U S  t e s  c a r a c t è r e s  m e n t i o n n d l  p a r  c e s
T a b I e s .  E n  c a s  d e  d o u t e ,  I L  F A U T  e n v o y e r  I e  s p d c i r n e n  I i t i g i e u x  à  u n  s p d c i a L i s t e .  R a p p e t o n s  q u e
t e  C e n t r e  d e  0 I J 0 l l  e s t  à  l a  d i s p o s i t i o n  d e s  c h i r o p t d r i s t e s  d e  t o u s  t e s  p a y s  p o u r  e f f e c t u e r  o u
f a i r e  e f f e c t u e n  t e s  c x a r n e n s  p a n  d e s  s p d c i a t i s t e s  e x p d r i m e n t 6 s ,  R a p p e [ o n s  e n f i n  q u e  I e  C e n t r e  r
f a i t  p a r a l t r e  i l  y  a  d e u x  a n s  u n e  p l a q u e t t e  û n u m d r a n t '  t e s  c a r a c t è r e s  e t  m e n s u r a t i o n s  q u i  p e r -
r n e t t e n t  d e  d 6 t e r m i n e r  t o u t e s  I e s  e s p è c e s  d e  t ' 0 u e s i  d e  I r E u r o p e .

C e n t r e  R d g i o n a t  d f d t u d e  d e s  C h i r o p t l r e s
d u  M u s d u m  l \ l a t i o n a  t  d e  P A R I S ,
F a c u l t d  d e s  S c i e n c e s  -  0 I J O N .

' k ! k *  * * * * *  * * * * *  * *  * 25-6- t 960

E r r a t u m :  [ l n e  e r r e u r  d a  t r a n s c r i p t i o n ,  d a n s  I t a r t i c t e  r C h a u v e s - s o u r i s  d r E u r o p e  0 c c i d e n t a t e ,
I n d i c e  d i g i t a [ " ,  p g r  P . C 0 N S T A N T ,  p a r u  d a n s  t e  l l o  [ 9 6 0 / I  d e  c e  b u I t e t i n ,  a  f a i t  t i r e  r M v o t i s
b I v t h i  o x v o n a l g s ' ( p . 3 ,  2 0 0  t i g n e ) .  C r e s t  d v i d e m m e n t  l , 4 v o i i s  b L v t h i  o x v q l l j , h u r  q r ' i l .  f i F i î r " r ,
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TEXIQUE DES NOMS C01'0'{I}NS DE CHIROPTERES

par P. C0NSTANT

Centre régional de baguage de Dljon.

plusieurs bagueurs du Centre régional d-e Dijon nous ayaJrt d.enantlé

quels sont les noms usuels trad.it ionnels d.es espèces courantes d.e chauves-

sour is ,  nous d.onnons c i -après la  l i -s te  des.espèces européennes rencontrées

jusqurà ce jour  à l rouest  d . rune l igne Athènes -  Dantz ig .  Comme un cer ta in

nombre de publications lmportantes concernant ces espèces sont écrites en

anglais et en allemand., nous avons jugé utiLe d.e nentionnerr d.ans llord-re;

le nom latin off iciel lement reconnu (suivi du nom d.u premier descripteur

nis entre parenthèses lorsque le nom de genre a été mod.lf ié depuis Ia pre-

roière d.escript ion dont Ia date est ensuite ind.iquée), puis le nom usuel en

français, anglais et al lemand-. Les dénominations entre parenthèses qui

suivent les noms usuels, d.ans chaque langue, sont celles de synonymesr 9Il1-

ployés par certains auteurs, mais génératernent peu répandus. Les cinq ôer-

niers norns de la l iste sont ceux drespèces représentées en Europe par un

t rès pet l t  nombre d.e t rouvai l les,  dont  cer ta ines sont  d . ra l l leurs contestées.

Nous prions les lecteurs qui d.ésirent connaitre les noms coûlrouns

d.es espèces européennes en espagnol d.e se référer au travail  de J" DORSTI

H. IIEIM de SALSAC et E. IVIORALES AGACINO, publié dans }[amgral-i-g T.XX, I957t

pp .  258  -  266 ,

Pour Ie motr g!gry.:eggr:!g.,

abrégé Ie mot anglais Bat Par B;, et

so i t  en f in  d. run mot  composé)  par  F1.

en anglais.et en al1emand, nous avons

]e mot al l-emand. Fledermaus (soi lh isolé,

Rhinolopllus ferrumeqqinum (Schreber) tlt+ - Grand Rhinolophe

Greater Horseshoe B. - Grosshufeisennase Fl.

(Bechsteira) reoo - Petit '  Rhin'olophe

Lesser Horseshoe B. - Kleinhufeisennase Fl.

Fer-à-Cheval -

Fer-à-Cheval-



_ T b _

l-llr.fgol-g-phuÊ__eggygl_e- Slasius TB55 - Rhinolophe euryale - ivlediterranean B' -

ir: l i t  telmeerhufeisennase Fl .

F.higglo-gtrw_-mehqlgi l{atschie I9O1 - Rhinolophe de l\,iehely - iVlehely's Horse-

shoe B, - Mehely-Hufeisennase Fl.

&h:ëg1glhris-llgs{i Peters 1866 - Rhinolophe de Slasius - Blasius-llorseshoe

B.  -  B las ius-Hufe isennase Fl .

.3-+-fhAS-te,1fC.-beg!-as,!SLIus. (Schreber) tll+ - Barbastelle - Barbastelle -

I l{opsf1.

.LCqp-!uS--CifLiæ- (lin"e) 1758 - Oreillard. - Long-eared 3. - Langohrfl.

(Grossohr f l . ,  B indeohr f l . ,  Ohrenf l  . )  .

Iliprggt-e:Sg.-g9-bl-ejlb_prs.Ll (runr) rerg - Minioptère de Schreiber - Long-win-

ged- B. - Langflllgelfl .

jqfo-Lrs--EyolL=ig (Borkhausen) W97 - Grand. lriurin - Large Mouse-eared- B. -

Grossmausohr  (n iesenf l . ,  Gemeinf l . )  .

$yq_US-ÀIJjJ1i_SXUæej_hqs(tdonticelli) 1BB5 - Petit Murin - Lesser Mouse-eared-

B.  Kle inmausohr .

I4rel_+S_Âeg!-94.!_$g (t<unf) 1Bt9 - Murin d-e Daubenton - tirrater B. - Trlasserfl.

j,gy"o_!*fs_S-+lepp-fgli (Bonaparte) fgr? - L{urin de Capaccini - Long-fingered B.

Langfussfl.

Ufq-U..q--fuugreæÆ. (loie) i*B25 - Murin des ir.{arais - Rough-legged' ri-fater B. -

( t ond -  l . )  -  Te i ch f l .

1t11o_l_iS..-epgrglp-a_p- (Geoffroy) feO6 - i\turin à oreilles échancrées (lr{urin de

Geof f roy)  -  Geof f royts  B.  -  l i ' i imper f l .

l4pt-lS**pæj-Agt4gS_ (fuirf) fefg - Mrrin à moustaches -','4riskered B. - Bartfl.

Ufo_!-iS*figt.!Slgf1. (t<unf) 1BIB - Murin de Natterer - lrlattererrs 3 - Fransenfl.

Ufqjl-pj-Q.cl5.j9.ig"L (runf) lBlB - iVlurin de Sechstein - Bechsteinrs B. -

Bechste in-F l .  (Grossohr ige F1.)  .

lq.re_1_alW_,Læig3.lgrus. (Schreber) f?eO - Noctule géante - Greater l$octule -

Grossabendsegler .

Sfcle]^gÊ-_nag!-glg (Schreber) :, ; � lq.- Noctule (NoctuIe commune) - Noctule(Great

B.)  -  Abendsegler  ( t r ruhf l iegende F1. ,  Grosse Specknaus) .
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.Syc-t-ùuS-lS*fg.l-ç;qf" (trunr) fafO - Noctule de Leisler (retite Noctr.'Je)

Le i s le r r s  3 .  -  K le inabendseg le r  (Rauharm ige  F1 . ) ,

M ( S c h r e b e r ) t l l + - S é r o t i n e ( s é r o t i n e c o r n n u n e ) - S e r o t i n e -
Sre i t f lugel f l  .  (Spat f l iegend.e F1.)  .

Eæ-!S.s,içlfs--i+fS5-qnt (Keiserling et Blasius) LB19 - Sérotine de Nilsson -

Northern B. - Nord,f l .

_Y-e-q-Ueg!if+p-.!I+-{.ur-W. Liruré L75B - Vespertilion bisolor€ - Parti-coloured" B.

Zwei farbf l .

3-i-g1S.j_f9,lluç--p.t-Etp-!ÆI!;fF_(Schreber) tll+ - Pipistrelle commûne - Pi-pistrelle

(Comrnon 3. )  -  Zwergf l .

3-rgæ-!.fe]-1,w-.gr.a-t-bgsji (retsàrting et Blasius) LWg - Pipistrelle d-e Nathu-

sius - Nathusius rPlpistrel le - Rauhautf l .

P*igigtJSLLW_-L<1]blr. (fuiif) 1Br9 - Pipistrelle c1e Kuhl - I(uhlrs Pipistrelle -

Weissrand- f  1 .

3;p.f-s-!fe-Lttp-Sgyt-i. (Sonaparte) fO17 - Pipistrelle c'l-e Savi - Sav-ils Pipis-

t re l l e  -  A lpen f l .

-'tlad.&--t-e-,lq;-o-J-l-q. (,.lafinesque) tef4 - i,,{olosse (l,tiotosse de Cestoni) * Euro-

pean Free- ta i led-  B.  -  Bul ldogf l .  (Geschwânzte F l . ) .

EÉSç,içlæ*_q_od.ùiq. (Barret-Hamilton) f91o - Petite Sérotine (Sérotine d-e

Rournanie)  -  Lesser  Serot ine -  Gesel lschaf ts f l .

1j,yçTefiS_-lheLal-qg Geoffroy 1B1B - Nyctère de Thébalde - Eryptian S1it-faced

B.  -  Grossohrhohlnase I I .

lf,y-ç*!-e45-..biS-æ9g. (Schreber) tlll - Petite llyctère - Lesser Slit-faced. 3,-

I( leinohrhohlnase F}.

!asl+fiir:-*clrlgJ9-W' (Seauvo:-s) f 795 - Chauve-souris cend.rée - IToary 3. -

S i l be r f l .

!iypj*iS-*1W-r-,fitzup. (t,eConte) 1Bl1 - lVturin lucifuge - Lesser Tree 3. -

Kleinen Baumfl,
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filentionnons, sinplement pour némoire, -{X9-t-eliæ-.gqgle*U1q ( ftomas)

1!o1 rencontrée uniquement aux Açores, et P*æ;F:feJÀqS--Ugg.e-I€!Fii. (mtson)

trniquement à lViad.ère et aux Canaries "

Nous avons lntentionnell-ement omis de citer, pour le genre l ivpJUsr

1es appellat ions françaises uti l isant 1e substantif  cle genre itVespert i l ionrr,

qui d-oit Etre en bonne logique réservé au seul .Y-e5ge-q.�ÇçLip-.qglJ.r5- Linné

1758, pour 1equel Ia Commission internationale de i ' Iomenclature zoologique

vient d,e récuser d éfinitivement Ia dénomination de ll-e5p.çf!-ifÂ9--giS-q-,olgg.

Kuhl ( in watterer) 1817, par sa d.écisiorr n9 98 d.e 1958, et nous avons cité

uniquement  le  substant i f  r r l r i l l r inr r ,  Le nom d.errPet i t  Mur inr rétant  le  p lus

jud-icieux pour d-ésigner $eTiq.-blJljr;!.."g;gge!}gs(*"iennement l4relæ*-q-E1-

Lhgà - qui ressemble beaueoup, en plus petit, à ]lvo!i.s-qilq-!Æ. ou Grand-

ïvlurin - on ne d.oit pas Itut i t iser pour d.ésigner les autres espèces plus pe-

tites d.e ce genre (ry!,--aglfbS3-!-oltèr ltr,- --e-Eg€!&!llÊ, etc.o.). Lorsquton cite

un spécimen drune d-e ces espèces d-ans un texte où i l  est comparé au Grand.

i i iurin, on peut employer lrexpression "i i , turin d.e peti i ;e tai l l -e" q.ui ne crée

pas dtéquivoque et permet Ia clistinction de t\L b-IyL]r-i-,qrvsqêlhUs,

Nous ind. iquerons ul tér ieurement les noms conl l luns quri l  conviend.ra

d.tat tr ibuer aux d-eux espèces dist inctes du genre 3IS.goJ.uq.,  d.ès la publ ica-

tiora inminente d.u travaiL d-e Bauer sur ce sujet "

Lorsqu 'on veut  d .és igner  avec préc is ion une sous-espèce,  i }  est

ind.ispensable d.ruti l iser uniquement le nom latin (ex.: nL1po-!9gb35-.&glg-

.ggu-1qu|!l inq]lIqæu! Barret-Harnilton 1910) plutôt que c1e faire suivre Ie nom

comnun d.tr.:ne ind-ication qui nra pas été normalisée.

A t i t re d-ocumentaire, nous précisons que le Bonaparte qui a d.é-

crft W-qj-i-g_-g,alaqçji4! et Pi.piStte-]1qq qp]rttr €st Charles-l,ucien Bonapartet

Prince d.e Canino, f i ls d,u frère pulné d.e l rEmpereur Napoléon, Lucien-Bona-

p a r t e .

Dans Ies rapports d. lobservat ions et dans 1a eorrespond.ance entre

bagueurs du Centre d-e Di jonr,  r .nous avons générat isé l lemploi  d-es symboles

à r leux let tres tels quri ls sont nent ionnés dans Ia Table de Déterrninat ion
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éditée par Ie Centre (ex.: RF pour Bbigo*LojlU!:--Lqg-fUngquuxgqr-, ES pour SÉg-

giç-qE*-se1ig-ténqg., etc. " , . ) . Cette nanière d.e procéd.er rend de grand-s ser-

v ices,  en par t icu l ier  pour  s impl i f ier  la  rédact ion des feu i l les d-e baguage.

ELIe ne doit cependant pgs ê-tte--trlt1isée-:X-aqq -la ë*Lqcl:L-oè -Le*:g}lrgg-

! igæ. d-est inées à u-ne large di f fuslon notaminent à 1rétranger.

Nous rappelons quri l  a d.éja paru d.ans ce Bul let in une l iste

succinte d-es pr incipaux ouvrages d.rensemble sur nos Chauves-souris ( f959,

Ne t ) ,  Une l i s te  b ib l iograph ique p lus  d .é ta i l lée  es t  en  prépara t ion ,  e t

sera 'publ iée dans le courant d.e l rannée.

Pierre CONSTANT

Ç-e_!tre, d.e EerzuaÆ)--de DU.oll

- o - o - o - o - o - o " - o * o - o - o - o * o . - o - o : o - o - o - o - o - o - o - o - o - o - o - o - o - o - o - o * o " o - o * o - o - o - o - o  
' ' o - o - o - o - o -

Nom du Gérante  A '  ROUSSET

frnpriureur:  S?ELEO-CLUB d-e DIJON. 16 Bd. Fontaine des Suisses DIJON


